
Habitat
Le blageon préfère les eaux vives fraîches mais pas trop 
froides, au débit rapide, jusqu’à 700 mètres d’altitude (donc la 
partie inférieure des régions à truites, ombres et barbeaux). On 
ne le trouve dans les lacs qu’en dehors de la période de frai et 
à proximité des affl uents. Un bon apport en oxygène et une 
structure du cours d’eau proche de la nature avec une variabili-
té importante de la largeur et de la profondeur sont décisifs.
Il se tient de préférence dans les sections plus calmes; en 
hiver essentiellement dans les marmites de géant, en été dans 
les cours de grande profondeur. Seuls les jeunes privilégient 
les zones plates, à l’abri du courant. Les blageons aiment les 
cachettes et ont besoin d’abris constitués de plantes, de bois, 
etc. Ils vivent généralement en société avec six à dix autres es-
pèces, notamment la truite de rivière, le chevaine, le vairon et 
la loche. Leur comportement migratoire est peu connu, 
jusqu’ici seules des migrations sur de courtes distances ont 
été décrites.

Répartition dans le monde 
Le blageon vit en Europe centrale et du Sud, dans les bas-
sins versants du Rhin, du Rhône, du Danube et du Pô; au 
nord jusqu’au Main et au sud jusqu’à l’Italie centrale. Des 
espèces similaires, proches parentes, vivent dans les Bal-
kans. Au nord des Alpes, on trouve le blageon (L.s.agassii) 
et au sud le strigione (L.s.muticellus).

Répartition en Suisse 
En Suisse, le blageon était plus ou moins répandu au nord 
des Alpes dans la plupart des grands cours d’eau du Plateau 
suisse et était parfois également présent dans les lacs. De 
grands cheptels ont été mentionnés dans le Doubs, la Birse, 
la Thur et la Murg. Il semble avoir été rare à de nombreux 
endroits à moins qu’il ait simplement été jugé indigne d’être 
mentionné. On ignore si sa présence dans le Rhône près de 
Genève est naturelle ou si elle est due à des animaux intro-
duits. Au sud des Alpes, le strigione était commun dans la 
plupart des cours d’eau jusqu’à une altitude de 300 à 400 
mètres.
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Sur la liste rouge!
Au nord des Alpes, le blageon ne se rencontre plus qu’isolé 
et en petits ou très petits cheptels résiduels. En raison du 
fort déclin de sa population et de sa répartition lacunaire, il 
fi gure sur la liste rouge en tant qu’espèce vulnérable (3). 
Au sud des Alpes, le strigione semble rester en partie ré-
pandu et vivre en populations groupées dans son aire de ré-
partition initiale. Toutefois, même cette sous-espèce est 
classée vulnérable (3) en raison de sa répartition géogra-
phique limitée.

Causes de la menace
Le blageon, en tant que poisson aimant le courant et frayant 
dans les gravières, fait partie du groupe comptant le plus 
d’espèces menacées. La principale menace est la destruc-
tion de son habitat (aménagement des cours d’eau, rete-
nues, canalisations). Mais la pollution des eaux et la prise en 
compte tardive de l’espèce dans la gestion halieutique ont 
également laissé des traces.

Exploitation halieutique
Le blageon a, par le passé, été très peu exploité pour la 
pêche, si l’on excepte sa rare utilisation comme appât. Il n’y 
a qu’au Tessin qu’on trouve des rapports d’utilisation en tant 
que nourriture en assez grand nombre. L’importance du bla-
geon tient surtout à sa contribution à la biodiversité et à son 
rôle dans la chaîne alimentaire comme nourriture pour les 
truites et d’autres poissons carnassiers.
Dans les zones où il reste répandu, le blageon est parfois 
pêché avec la canne au fl otteur ou à mouche, un petit hame-
çon et une ligne fi ne. Afi n de protéger l’espèce, il faut toute-
fois renoncer au prélèvement ou à l’utilisation comme appât.
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Le blageon est le poisson de l’année 2010! La Fédération 
Suisse de Pêche FSP braque ainsi les projecteurs sur un 
poisson fortement menacé et méconnu. Le blageon 
fi gure sur la liste rouge des poissons menacés. Il est 
donc grand temps de communiquer sur son importance 
biologique, sa performance écologique et la menace 
actuelle.

Ecologiquement précieux
Le blageon joue un rôle important dans la diversité écolo-
gique et dans la chaîne alimentaire. C’est pourquoi il a été, 
de manière réfl échie, élu poisson de l’année 2010, année in-
ternationale de la biodiversité. Cette espèce permet, mal-
heureusement, de mettre parfaitement en évidence les me-
naces qui pèsent sur les poissons et les cours d’eau.

Méconnu, mésestimé, menacé!
Oui, le blageon mérite davantage d’attention! A l’origine, il 
était largement répandu. Aujourd’hui, même les pêcheurs 
sont nombreux à ne pas le connaître. Du fait de sa taille plu-
tôt modeste et de sa chair riche en arêtes, il n’a jamais joué 
un rôle comme poisson comestible. Mais il y a bien plus 
dramatique que le fait qu’il ne soit reconnu ni des pêcheurs, 
ni des gastronomes: le déclin drastique de sa population. Il 
a entre-temps complètement disparu de nombreux cours 
d’eau.

Nom 
Le blageon (Leuciscus souffi a) est présent à la fois sur les 
versants nord et sud des Alpes. Les deux sous-espèces 
(Leuciscus souffi a agassii et Leuciscus souffi a muticellus) 
se distinguent légèrement au niveau de quelques caractéris-
tiques. Comme la plupart des autres espèces de poissons, 
le blageon possède également une variété de noms locaux 
différents. Ceux-ci étant souvent source de confusion, ils 
devraient être employés avec circonspection:
 f.: Blageon, Blanc, Souffi e, Zizer
 it.: Vairone, Strigione, Mozetta
 d.:  Aartzele, Ischer, Riemling, Risling, Strömlig, Schwal, 

Ziger u.v.a.

Caractéristiques
Le blageon est petit et fuselé. Il ne mesure que 12 à 18 cen-
timètres (25 cm maximum), il appartient à la même famille 
que les carpes et présente de très grosses écailles. Son 
corps est allongé et peu aplati sur les côtés, il possède une 
bouche infère. Ses aspects marquants sont la ligne latérale 
bordée de jaune et la base des nageoires jaune orangé, ainsi 
qu’une bande longitudinale sombre plus ou moins marquée.
Le blageon peut être confondu avec la vandoise, le spirlin ou 
le toxostome.
  La vandoise (Leuciscus) se distingue par sa tête plus 
courte et sa teinte plus pâle.

  Le spirlin (Alburnoides bipunctatus) a un dos plus haut et 
est plus aplati sur les côtés. Sa nageoire anale est nette-
ment plus longue.

  En Suisse, le toxostome (Chondrostoma toxostoma) n’est 
présent que dans le Doubs. Vue d’en dessous, sa bouche 
est arquée, avec une lèvre inférieure aux arêtes vives. Il lui 
manque la pigmentation caractéristique jaune orangé.

Alimentation
Le blageon se nourrit essentiellement de microfaune, no-
tamment d’insectes, parfois aussi de plantes (diatomées et 
algues vertes). La nourriture est consommée à tous les ni-
veaux, aliments dérivant, planctons, mais aussi microfaune 
vivant au fond et aliments apportés par le vent. Les insectes 
sont gobés à la surface et attrapés en sautant.

Reproduction
La période de frai a lieu de mars à mai (rarement jusqu’au 
début juin) à env. 12° C; environ un mois plus tard sur le ver-
sant sud des Alpes. Le blageon fraye dans les gravières et 
préfère un substrat peu compact, propre, d’un diamètre de 
deux à trois centimètres. Les 1 000 à 6 000 œufs de 2 milli-
mètres de diamètre et les larves se développent dans les 
interstices du gravier. Bien qu’ils atteignent leur maturité 
sexuelle vers 2–3 ans (>11 cm), les blageons peuvent vivre 
jusqu’à 13 ans.
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Le blageon en bref

Longueur: 12–18 (25 cm)

Poids: –125 g

Age: –13 ans 

Nombre d’œufs: 1000–6000

Période de frai: III
 – V(VII)

Schweizerischer Fischerei-Verband SFV
Fédération Suisse de Pêche FSP
Federaziun Svizra da Pestga
Federazione Svizzera di Pesca

www.sfv-fsp.ch       

Poisson de l’année 2010

 12–18 (25 cm)

 1000–6000


